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Cours à terme de 1 h. 04, communiqués par 
MM. A. MAIRE et H. BLUN, OU, rue Ri-
eheheu, Paris. 
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Le» abonnements et lea annonces sent 
îfJfJJ » M r i b l i au bureau du journal, 
àiWfc ofaac M. OWAB»*, Hbraire, Grande-
™ j * /»«->, ohea MM. HÂTA» , LAFITTÏ 
BTC», 34, me Netre-Dame-des-Victoires, 
gj—* de 1* Beuiee); a Bruaoetie», à 
ramca DB Ptraucart. 

VALEURS 

3 OjO amortissable. . . 79 50 i 
Rente 3 0|0 76 85 .1 
Rente 5 OU 113 85 .1 
Italien 5 OjO. . . . . 74 26 
Turc 5 Ojrt 12 15 
Act. Nord d'Espagne . 26a .00 
Act. Gaa~ . . . . . i*»* .ïtt 
Act. B. de Paris P.-B. 695 00 
Act. Mob. Français. . 490 00 
Act. Lombards . . . 145 00 
Act. Autrichiens. . . 518 75 
Act. Mob. Espagnol. . 735 00 
Act. Suez 695 00 
Act. Banque Ottom. . 477 50 
Oblig. Egvpt. uni . . 246 25 
Act. Fon. France. . . 000 00 
Florin d'Autriche . . 643J16 
Act.fiaragosse. . . . 000 00 
Ktap. Russe 1877. . . 85U10 
Délégations Suez. . . 603 75 
Florin Hongrois . . . 713il6 
Espagne extérieur . . 
Consolidés 

Ces cours sont affichés chaque jour, vers 
a h. 1x2, chez MM. A. MAIRE et H. BLUM, 
176, rue du Collège, à Roubaix. 

79 45 .1. 
76 95 .1. 
H3 7;; 1 
74 40 |. 

11 75 
263 73 

. i'ZIiLj» 
691 25 
485 00 
143 73 
520 00 
740 00 
696 25 
471 25 
213 75 
773 75 
64 15 
343 00 

niais, Lorsque ic ii mpa aura l'ait son 
œuvre d 'apatsemeii i . un rendra jus t ice 
au patr io t isme et à la hau te probité de 
l 'homme qu i , sans goût pour la vie po­
l i t ique, s ans ambit ion personnelle, au 
pr ix d 'un repos bien dû à u n e vie glo­
rieuse, s'est dévoué pour mainteni r à 
la républ ique ce caractère conservateur 
sans lequel elle ne saurait se mainte­
n i r . _I1 n ' a pas réussi nu gré de ses in­
tent ions . D'autres seront-ils plus h e u ­
r eux ? 

603 73 
71 10 

M. Grévy, président de la Chambre 
des Députés , es t élu par 563 voix . 

M. LE GÉNÉRAL CIIANZY obtient 90 

voix . 

Il y a 43 bul let ins nu l s . 

R I . G r é v y e s t p r o c l a m é 

P r é s i d e n t d e l a R é p u b l i q u e 

f r a n ç a i s e p o u r s e p t a n s . 

Un tonnerre d 'applaudissements et 
des cris de : Vi re 1,1 i ifcpublkrue ac­
cueillent la proclamation du .ésul la t 
du scrut in . 

M. M A R T E L , prés ident , dit que le 

Conseil des Ministres fera par t à M. 
Grévy de la décision de l 'Assemblée 
Nationale . 

La séance est levée à 7 h . 3/4, a u x 
cris de : « vive la Républ ique ! » 

» Je vous invite, monsieur le président, à 
communiquer ma décision à la Chambre 
dos députés. 

» Veuillez agréer l'expression de ma haute 
considération. 

» Maréchal DE MAC-MAHON. 
duc de Magenta. 

,-i Versailles, 30 janvier 1879. » 

LES SÉQUESTRATIONS ARBITRAIRES 

BOURSE DE PARIS 
(Servit fvwtmmtmmlml) 

31 JAXV.130 JANV. 

3 00 . . . . 
3 0,o amortissable 
4 1,2 O/o. . . 
Emprunta 5 O/o. 

76 05 
79 50 . / 

109 00 
114 00 

31 JANT, 

76 90 . / . 
79 45 

109 00 
113 85 

30 JANV. 

Act. Banque de France 
• Société générale. 
» Créd. f. de France 
» Chemin autrichien. 
» Lyon. . . 
» Est . . . . 
» Ouest 
» Nord. . 
» Midi . 
» Suez 

6 «é Péruvien 
Act. Banq. otlom. (anc 

» Banq. ottom. (nou 
Londres court. 
Créd. Mob. (.act. nouv 
Turc 

3050 00 
478 00 
777 00 
S25 00 
1085 00 
680 00 
767 00 
1370 00 
830 00 
697 00 
14 00 

000 00 
480 00 

3065 00 
478 00 
773 00 
520 00 
11)83 00 
678 00 
762 00 
1370 00 
830 00 
696 00 

• I 
000 00 
471 00 

S E N A T 
Présidence de M. Martel 

Séance du 30 janvier 1879 
R e p r i s e d e l a S é a n c e 

A la reprise de la séance, M. Martel donne 
lecture de l'article de la Constitution par 
lequel le Conseil des ministres doit trans­
mettre la décision du Congrès à M. Grévy. 

Après la lecture du procès-verbal, la 
séance est levée. 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 
Présidence de M. JULES GRÉVY. 

Séance du 30 Janvier 1879 
R e p r i s e d e l a S é a n c e 

A la reprise de la séance, M. Bethmont, 
vice-président, donne lecture de la lettre 
de M. Grévy, dans laquelle il donne sa dé­
mission de président de la Chambre, remer­
cie ses collègues et espère en leur appui 
pour accomplir la nouvelle tache qui lui 
incombe, i Applaudissements réitérés1. 

Dans la séance de demain, la Chambre 
procédera à l'élection de son président. 

La séance est levée. 
25 \1 W) 25 18 50 

490 00 48o 00 
12 17 11 82 

DÉPÈCHES COMMERCIALES 
New-York, Il janvier. 

Change »ur Londres, 4,84 30; change sur 
Paris, 5,17 »»;100. . . . . . . . . -

Café good fair, da livre 1 14 1(4, 14 1[2 
Café good Cargoes, {\* livre; 15 H», 15 3tfS. 1 

Ferme. 

Dépèches de MM. Schlagdenhauffen et C, | 
représentés à Roubaix par M. Bulteau-Gry- ; 

monprez : 
Havre, 31 janvier. 

Ventes 600 b. Marché ferme. 

Liverpool, 31 janvier. 
Ventes 8,000 b. Marché soutenu. 

Ne-w-York, 31 janvier. 
New-York, 9 li2. 

Recettes 133,000 b. 
New-Orléans low middhng oJ »/». 
Savannah » » b7 1,2. 

ROUBAIX 31 JANVIER 1879 

B U L L E T I N D U J O U R 
La démission du Maréchal de 

Mac-Mahon a été annoncée aux Cham­
bres par u n e lettre laconique qui^ expr i ­
me les scrupules honorables de l 'ancien 
président . Cette déterminat ion é tan t 
prévue , les mesures avaient été prises 
pour réun i r les deux Chambres en u n 
Con t r e s qui avai t l ieu à qua t re heu re s . 
La candida ture de M. Grevy à la p r é ­
sidence é ta i t tout indiquée; elle ava i t 
été proposée à la réunion des gauches 
par M. Gambet ta et approuvée à 1 u n a ­
nimité .Le résul ta t du vote n 'é ta i t point 
douteux. Sur 708 membres du Con­
grès vo tan t s , les suffrages expr imes 
ont été de 670; la majorité absolue étai t 
de 336 voix . 

M. Grévy a été élu prés ident de la 
République pour sept an s pa r 563 suf­
frages : le général Chanzy en a réun i 
99 : bullet ins blancs ou nu l s , 43. Les 
dépêches nous annoncent que la pro­
clamation de ce vote a é té accueillie 
Sar des applaudissements e t des cris 

e : Vite fa République ! 
Quelque regre t table que puisse p a 

C O N G R È S 

Lettre du Maréchal de Mac-Malion 
à M. Jules Grévy 

Paris, 30 Janvier 9 h. s. 
Le Maréchal de Mac-Mahon, duc de M;i-

irenta, a écrit à M. Jules Crévy une lettre 
dans laquelle il lui exprime le désir d'aller 
le visiter aussitôt qu'il sera nommé prési­
dent de la République. 

M. Grévy a répondu au maréchal en lui 
exprimant combien il était sensible à celle 
marque de haute courtoisie ; mais eu lui 
disant qu'il tenait à ce que ce fût lui, M. 
Crévy, qui allât le premier rendre visite 
au maréchal de Mac-Mahon. 

On assure que le maréchal tient à aller, 
aujourd'hui même, saluer le nouveau pré­
sident de la République. 

Démission des Ministres 
Paris, 30 janvier, 10h. s. 

Les ministres sont allés aujourd'hui féli­
citer M. Grévy et lui ont remis leur démis­
sion collective. 

M. Grévy a demandé aux ministres de 
continuer à diriger les affaires, les priant 
de garder leurs fonctions, au moins provi­
soirement. 

Les ministres se réuniront demain sous 
la présidence de M. Dufaure, président du 
Conseil, pour examiner la situation qui leur 
est faite parles derniers événements. 

Présidence deM. MARTEL, président ^ ^ d u j , ^ , ^ fc; fcÉ„ 

La séance est ouverte à quatre heures 6t M. (irêvy. 

et deinia. Le maréchal de Mac-Mahon est allé ren 

M. le Président donne lecture de la lettre dre visite à M. Grévy 

du Maréchal. 
L'élection de M. Grévy est absolumen 

| 0 n mi t avec quelle insis tance la 
i *fr- . conservatr ice s 'est prononcée 
contre les séquest ra t ions arbi t ra i res 
qui , sous pré tex te d 'al iénat ion, j e t t en t 
dans une maison de force des vict imes 
qui n 'ont pu se défendre et ont été sous­
trai tes a leurs jugea na ture l s . Il y a 
plus de vingt ans qu 'un amas de preu-
ecrasantes a dévoilé à tous les pouvoirs 
publics l ' iniquité et r incunsl i tut ioual i té 
de la loi de 181Î8 sur les al iénés. Les 
journaux de i_rauche ont s t igmat isé , 
eux aussi , ces arres ta t ions , qui ré ta ­
blissent pa rmi nous les let tres de ca­
chet. Aucun pouvoir public n 'y a fait 
at tent ion. 11 faut donc nous rés igner à 
enregistrer , qnand l 'occasion s 'en p r é ­
sente, ces a t ten ta ts à la liberté indivi­
duelle. Le Journal du Loiret contient 
une le t t re d 'une de ces vic t imes des 
séquestrat ions arbi t ra i res , nous la r e ­
produisons : 

Orléans, 12 janvier 1879. 
' Monsieur le Rédacteur, 

Ce n'est pas puur revenir encore sur ce 

3ui concerne ma séquestration et ma sortie 
es hospices d'Orléans, où j'ai eu le bonheur 

de rencontrer dans l'administration des 
hommes de cœur et de persévérance qui ne 
m'ont pas abandonnée dans la détresse où je 
nie suis trouvée, et dont le nom est dans 
toutes les bouches, que je m'adresse à vous; 
c'est que je ne puis exprimer, comme je le 
voudrais, ma reconnaissance à toutes les 
personnes qui m'ont secourue de leur 
bourse, de leurs sympathies et de leurs 
démarches, que je suis trop faible et trop 

I malade pour écrire individuellement à cha-
! cime d'elles. 

Aussi ai-je recours à la publicité de votre 
: estimable journal, que vous avez toujours 
, mise si généreusement à ma disposition, 
i Monsieur le Rédacteur, pour faire savoir à 

loua eeuzqui ont bien voulu me porter in­
térêt. ce qui m'est dernièrement arrivé 

1 d'heureux. 
M. Tailhand. premier rapporteur de ma 

pétition à l'Assemblée nationale, devenu 
ministre de la justice en ISTi, s'était ciu-
4»r££Sé de me Cane accorder un secours an­
nuel. Lu second rapporteur, M. le vicomte 
d'Aboville, n'a pas cru sa tache terminée 
tant que je restais dans l'état précaire où 
me mettait un secours insuffisant et qui 

^ n'avait rien de définitif. Il a prêté à mes 
défenseurs dévoués l'autorité de sa parole 

\ et de sa haute honorabilité, a réuni des 
documents tels que la lumière s'est faite et 
que M. le ministre de l'intérieur, d'après un 
rapport circonstancié que lui a présenté 
M. de Crisenoy, conseiller de l'administra­
tion départementale et communale, dont 

I les conclusions sont péremptoires, a décidé 
| par un arrêté, en date du M novembre 
! 1878, qu'un capital de 12,000 fr. et une pen-
; sion viagère de 3 00o fr. me seraient accor-
, dés, comme indemnité des pertes que j'ai 
: subies par suite des illégalités dont j'ai été 
1 victime. 

Après 21 années de misère et d'indicible 
douleur, je suis heureuse de vous faire con­
naître cet acte de justice et de réparation, 
surtout cet m*técéa*nt. Heureuse aussi de 
savoir de bonne source que tout ce que j'ai 
souffert ne restera pas inutile, et que des 

I mesures sont prises pour qu'on ne se fasse 
plus un jeu de la loi, quelle qu'elle soit, en 
se mettant à couvert derrière un certificat 
d'aliénation men.ale. 

Veuillez recevoir, Monsieur le Rédacteur, 
avec mes remercicmenU pour votre obli-

; geanee, l'assurauce de ma haute considéra-
! tion. 

IIERSILIK ROUY. 

L'entrevue a été ires-courtoise. 
Le maréchal a dit au nouveau président 

de la République qu'il partirait demain 
pour Grasse, où il compte séjourner quel­
que temps. 

LETTRE DU MARÉCHAL DE MAC-MAHON 

certaine. 
M.LE PRÉSIDENT donne lecture des article! 

de la Constitution, puis il déclare l'Assem­
blée nationale constituée, 

M. SARLAKDE demande si le présiden 
sera élu pour sept ans, ou seulement pourï , , , , , . . . . . 

* 1 r . . . t \ Ln passage de la lettre du maréchal de 
le temps qui reste a courir au président M a c . M a h o n % - a n l c . t e m a l to^t ^er dans . 
actuel. la transmission télégraphique, nous croyons j 

M. BARDOUX, ministre de l'instruction devoir répéter ici ce document : 
publique, dit que la Constitution répond à « Monsieur le Président du Sénat, 
celte auestioo " ̂ o s l'ouverture de cette session, le mi-

M GVVARDIE pense que le Congrès doit aistère vous a présenté un programme des 
jvi. UAVAKDUI punsc nue fc lois qui paraissaient, tout en donnant sa-

avant tout notifier a M. le Maréchal de Mac- uafaettona l'opinion publique, pouvoir être 

M n ^ i a ^ t r a f t ê " d u l d a r e c h à l de Mac- | Mahon que sa démission est acceptée. votées sans danger pour la sécurité et la 
raiire la W " " : V A garanties ! M LE PRÉSIDENT DU CONGRÈS pense que bonne administration du pays. 
Mahon, au point de yne aes garanties a ' u ' H " u " 1 v * » Faisant abstraction de toute idée per-
qu'il inspirait aussi bien pour le main- | non. sonuelle, j 'y avais donné toute i..ou appro-
tien de nos relations extérieures que I M. GAVARDIE insiste. nation, car je ne sacrifiais aucun des priu-

l'ordre matériel à l 'intérieur, la • M. GAMBETTA demande la question prea- cipes auxquels ma conscience me pre»cri-

vérité nous force à reconnaître qu'elle lable, qui est votée. 
est dans la logique de la situation. \ Oa procède au tirage au sort des 36 scru 
Anrès bien des sacrifices de ses sen i- \ tateurs deux Chambres, me propose, en ce qui 
• ^ . nersonnels faits à l'intérêt du Le scrutin pour l'élection du président concerne les grands commandements mui-
^ l i lV ' i i t mis en demeure de revê- de la République est ouvert. taire, des maures générales que je çonsi-
pays , il Ctaitjn^ts en aenit^u m o m c u t où M. Dufaure dépose s o n o r e comme con raires aux intérêt* de 

(AU luumtu» v. r l'armée et par suite a ceux du pavs. 
bulletin dévo te , des applaudissements „ j e n e p u i s y souscrire. En présence de 
éclatent sur un grand nombre de bancs.) ce refus, le ministère se retire. 

vait de rester fidèu 
v Aujourd'hui, le ministère, croyant ré­

pondre à l'opinion de ia majorité dans les 

produit aucune émotion, et que 
n ' a pas m ê m e l 'air de s'en d 
Nous avions éprouvé pour notre par t 
u n e impression diamétra lement oppo­
sée en voyan t h ier l'affolement de la 
Bourse, les groupes nombreux qui 
stat ionnaient les pieds dans les cloa­
ques de boue aux alentours de la place 
Beauvau , les queues in terminables 
auprès des kiosques des j ou rnaux . Et 
la foulebruyante , fiévreuse, qui assiège 
aujourd 'hui les gares de Paris et les 
abords d u palais législatif à Versailles 
ne fait quo- nous cont inuer dans not re 
impression p remière . On dirait que , 
ma lg r é le mauva i s t emps , tout Par is 
est dehors et le produit de la journée 
ouvrière sera ce soir facile à décomp­
ter . Nous constatons donc q u e cette 
c r i se , la seconde depuis ce 14 janv ie r 
qui a inauguré , nous di t-on, YEre 
d'/ta/•moitié, a profondément préoccupé 
tous les centres par is iens . Nous n e 
sommes pas au bout de ces préoccupa­
tions et il convient de constater que l e s 
gauches seules en assument la res ­
ponsabili té pleine et ent ière devant le 
p a y s dont leurs ébats compromettent 
le repos et la fortune. 

E n ar r ivant à Versailles, on nous af­
firme que la démission du Maréchal 
sera lue dès le début de la séance. 
Cette démission est contenue dans une 
let t re adressée à M. Dufaure, le t t re 
à peu près ainsi conçue : 

« E tan t en désaccord avec les mi-
» nis t res , ne pouvant former un aut re 
» cabinet et ne voulant pas prendre de 
» mesures contraires à ma digni té et 
» à la bonne organisat ion de l 'a rmée, 
» j e donne ma démission. » 

Ce n 'es t point le lieu ici de recher ­
cher si M. le Maréchal de Mac-Mahon 
n 'ava i t pas au t re chose à faire en p r é ­
sence de la désorganisat ion qui menace 
notre dernière sauvegarde intér ieure 
et extér ieure , qu 'à se ret irer purement 
et s implement et si la résis tance à des 
mesures désorganisat r ices , rés is tance 
parfai tement légale et m ê m e const i ­
tutionnelle, n ' eû t pas été à la fois plus 
digne pour lu i -même et plus proti ta-
table pour les in térê ts du pays .L 'heure 
des appréciat ions v iendra assez tôt . 

Les minis t res sor tent du conseil qui 
s'est tenu aujourd'hui à Versailles. E n 
t r aversan t la galer ie des députés , MM. 
Léon Say et Bardoux annoncent q u e 
la démission est donnée . Quelques a p ­
plaudissements d 'un goût douteux 
par len t de certains groupes de gau­
che . 

Les pouvoirs du nouveau prés ident 
comprendront- i ls une nouvelle période 
de sept années ou n ' i ront- i ls que j u s ­
qu 'en 1880 ? Les Grévistes t iennent pour 
la première hypo thèse ; les Gambet t i s -
tes pour la seconde. Quant à la Cons­
t i tut ion, elle n ' a point , na ture l lement , 
p révu le cas . Tout le monde croit q u e 
la période de sept années , par t icul ière­
men t désagréable à M. Gambet ta , se ra 
adoptée. Celui-ci para i t fort inquiet ; 
va inement , rompant avec l a rese rve 
qu' i l gardai t depuis que lque temps a u 
sujet de la commission d enquête il a 
fait demander ne t t ement ce mat in .par 
ses j o u r n a u x la mise en accusat ion n o n -
seulement des minis t res du 16 Mai, 
mais auss i du minis tè re Rochebouet . 
Cette concession in extremis laisse la 
plus g rande par t ie des gauches parfai­
tement froide à son éga rd et l 'opinion 
générale est que la première dupe de 
la journée sera M. Gambe t t a . 

Quelques membres de la gauche dé­
clarent que M. le maréchal de Mac-
Mahon.n é tan t plus président de la Ré -

' ^ s i r c t ^ d o u l o n r e ^ h ï s t ô i r e qui I P ^ q u e , ^ . V w ^ ^ j g 
ommencé avec l ' in te rnement de ! p n s «(ans 1 acte d accusation d n i g e 

contre ses « complices. » 
1 .es minis t res donneront leur démis­

sion immédia tement après la lecture 
de la lettre de démission. On affirme 
que le nouveau cabinet sera sensible­
m e n t modifié. M. Dufau ie .no tamment , 
aurait déclaré formellement qu'i l se 
retirait et ne ferait à. aucun titre part ie 
du nouveau cabinet . Aussitôt .M. Gam-
bet ta a posé sa candida ture à la prési­
dence de la Chambre . C'était son der­
nier atout pour évi ter la responsabi l i té . 
Il se peu t que cet a tout soit annihi lé 
par le jeu de l ' ex t rême gauche et de 
l 'union républ icaine . 

l.e< membres du cabinet para i s ­
saient fort é m u s en sortant du Con-

u P a n s par bon nombre des victorieux du jour . 
douter . La crosse en l'air est le s ignal de l 'é­

meute où les Chaudey et les Clément 
Thomas succombent les premiers. t»ans 
les régions mihtai res , le rCle joué dans 
cette crise par le général Gresley est 
l'objet des plus vives cri t iques. 

Plusieurs jou rnaux ont £*it quelque 
brui t d'allées et venues nombreuses 
chez M. le dueJffAumale. Il y a beau ­
coup de fantaisie dans ces récits . Tou­
tefois nous pouvons affirmer que M. le 
duc d 'Aumale est , en effet, à Par is de­
puis le commencement de l a semaine . 

La Chambre est fiévreuse, lé Sén"at 

Saraî t se rendre u n compte plus exact 
e la si tuat ion et est infiniment p lus 

calme, on pourrai t d i re anx ieux . Tou­
tes les droites (Chambre et Sénat) se 
réuniront pendant l 'entr 'acte au Sénat . 
L ' intention de quelques membres est 
de présenter u n candidat à la prési­
dence , le général Chanzy , d i t -on.D'au-
tres sont d 'avis de s 'abstenir , ce qui 
nous paraî t d 'ail leurs la seule a t t i tude 
à p rendre . Nos amis doivent se garder 
de toute immixt ion dans ce qu i se 
passe en ce m o m e n t . 

Le Moniteur Orléanais et VAvenir 
du Loiret oui ( 'gaiement reproduit cet­
te let t re , ce qui indique que l'affaire 
de Mlle Rouv a causé u n e profonde 
impression Mans l 'Orléanais. C'est 
une 

tir" de sa s igna tu re des mesures qu' i l 
considérai t comme devant amener la r 
désorganisat ion de l ' a rmée. Cette nou- \ 
velle épreuve subie, il lui aura i t fallu 
assister impassible au procès de ses 
collaborateurs dans l 'acte du l b Mai. 
Le v ieux soldat n ' a pas voulu aller p lus 
loin, et dans u n e le t t re pleine de d igni ­
té il laisse entendre qu'i l préfère la is­
ser à d 'autres le soin de conduire les 
dest inées de la république avec les ré­
publ icains . Son passage au pouvoir, 
a u milieu de circonstances très-cri t i-

' q u e s , se ra d iversement apprécié . 

NOMINATION DU PRÉSIDENT 
de la République 

Voici quels sont les résul ta ts d t 
scru t in : 

Votants 713 
Suffrages expr imés 670 
Majorité absolue 336 

» Tout autre ministère pris dans la majo­
rité des Assemblées m'imposerait les mê­
mes conditions. 

» Je crois dès lors devoir abréger la durée 
du mandat qui m'avait été confié par l'As­
semblée nationale : je donne ma démission 
de président de la République. 

» En quittant le pouvoir, j'ai la consola­
tion de penser que, durant les cinquante-
trois années que j'ai consacrées au service 
de mon pays comme soldat ou comme ci­
toyen, je n'ai jamais été guidé par d'autres 
sentiments que ceux de l'honneur et du 
devoir et par un dévouement absolu à. la 
Patrie. 

Mlle Rouy à Charcnton, le 8 septem­
bre 1854. Tout n 'es t pas dit sur cette 
question : nous savons qu 'un de ceux 
qui s'en sont occupés à Orléans prépa­
re u n grand t ravai l sur les hits re la­
t ives a u x aliénés. M. Dufaure a nom­
mé une commission qui doit procéder 
à la révision de la loi de 1838, et que 
l 'homme très compétent dont nous 
par lons sera appelé à y prendre par t . 
Cela seul indiquerai t que M. Dulaure 
est réel lement dans l ' intention d 'exa­
miner avec conscience cet te quest ion, 
qui touche au tan t à la digni té qu ' à la 
sécuri té de la vie h u m a i n e . Mais où 
sera M. Dufaure dans quinze jour s , 

| dans un mois? C'est ainsi que les abus 
j se perpé tuent et s 'accumulent dans 

not re ma lheureux p a y s , où le Gou-
| ve rnement , depuis soixante a n s , n 'es t 

occupe qu ' à pare r les coups qu 'on lui 
porte , et où le rôle des Assemblées se 
borne un iquemen t à renverser le Gou-

j ve rnement , qu 'el les sont chargées de 
j consolider. 

COQUILLE. 
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Bulletin Militaire 
La plupart des jeunes gens de la classe de 

1878. qui ont tiré un bas numéro, se pré­
sentent au bureau de recrutement pour de­
mander à contracter, soit un engagement, 
goit un devancement d'appel, à l'effet d'é­
viter l'armée de mer. 

Leur démarche ne peut leur procurer le 
résultat qu'ils désirent, car la loi est for­
melle à cet égard et l'article 37 

émotion. La par t ie qu ' i l s v iennent de 

L E T T R E D E V E R S A I L L E S 

dit que le 
j contingent de l'armée de mer est fourni, 

eif~Nous comprenons facilement cette ! pour une part, parles premiers numéros 
_ : i l - T - „ i ( S r ^ ; > n , ^«niMmt «te i *oi^u^«a«»»a«aw»> . . 

La seule ressource qui leur reste, c est 
d'écrire au commandant de recrutement, 
après la conseil de révision, pour lui de­
mander à être admis à permuter avec les 
jeunes gens de l'armée de terre et d'atten­
dre la décision du ministre de la guerre. 
f£Cette demanle, sur papier libre, doit être 
signée par l'intéressé et visée par le mai-
1 e de la commune. 

Versail les, 30 j anv ie r . 
Les j ou rnaux républicains du mat in 

affirment que Y incident présidentiel — 
ils n e veulen t pa s dire l a cr is* — n ' a 

. 

à 
es 

circulent au sujet des instructions don­
nées par les gouvernements é t rangers 
à leurs représentants .Nous ne croyons 
pas devoir nous faire l 'écho de ce t 
bru i t s . 

Beaucoup d'officiers a \ ersai i les. La 
préoccupation est g rande d a n s les r é ­
gions mil i taires . Il y a de quoi . Dans 
Pétat actuel des choses, le tr iomphe 
des cauches est la ru ine de la disci-

i- i„ ^'wUotinn lÂtrnle de la théorie du Nord qui ont pris part au scrutin au con-pline, la rédaction légale de ia j n e o n e g r è s p o u ^ r é l e c t » ' O I 1 <fu P r e s i d e n t de la Ré-
de la crosse en l air. Ces préoccupa- publique : MM. DuUUeul. Fournier, Girard, 

I t ions n e tarderont pas à ê t re jpar tagees I OuuTemin, Kolb-Bemard, baron de La-

ROUBAIX-TOURCOING 
• t le» N o r d e t * l a F r a n c * 

Voici quels sont ceux des représentants 
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